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Cadrage du dossier thématique 

Ces dernières années, de nombreux travaux de sciences sociales se sont appuyés sur 

l’objet jardin comme prisme d’analyse de thématiques plus larges telles que l’agriculture 

urbaine, l’alimentation des villes, la biodiversité, la nature en ville ou encore le développement 

durable. Le jardin, envisagé sous ses différentes formes (familial, partagé, d’insertion ou même 

privé), a ainsi servi de cas d’étude ou d’exemple dans l’analyse des dimensions et fonctions de 

l’agriculture en ville, voire de la nature en ville (Aubry, 2014; Brondeau, 2017; Kebir & 

Barraqué, 2014). 

La dimension collective et associative du jardin en fait un terrain d'étude idéal des jeux d'acteurs 

de la ville (Cérézuelle, 2003; Guyon, 2008). Qu'il semble favoriser la mixité sociale et renforcer 

le lien social ou au contraire encourager l’entre-soi et l’homophilie (Alaimo et al., 2010; 

Boulianne et al., 2010; Guyon, 2008; Mestdagh, 2018), le jardin interroge la fonction sociale 

de l'espace et le rôle qu'il joue dans la construction et la politisation d'une figure citadine active 

et citoyenne. 

Le jardin invite également à soulever la question alimentaire (Delay et al., 2014 ; Frauenfelder 

et al., 2015) et sa place dans les enjeux urbains. Rattaché à la tradition vivrière des jardins 

ouvriers du début du XXe siècle, il est parfois considéré comme un véritable espace 

patrimonialisé (Boursier, 2018 ; Dubost, 2018). À travers les pratiques agricoles qui s’y 
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développent, la fonction environnementale y est devenue centrale et le jardin s’est transformé 

en outil d’aménagement pour la végétalisation urbaine, l’amélioration du cadre de vie et plus 

largement, pour la construction d’une ville plus durable (Boukharaeva & Marloie, 2015; 

Demailly, 2017; Riboulot-Chetrit, 2015). Le jardin constitue ainsi une entrée pertinente sur la 

fabrique de la ville (Frauenfelder et al., 2014 ; Robert-Boeuf, 2019 ; Scheromm et al., 2014). 

Nous souhaitons dans ce dossier thématique nous appuyer sur les espaces jardinés au sens large 

comme révélateurs des interactions socio-écologiques à l’heure de l’anthropocène. Il s’agira de 

réfléchir à la manière dont les jardins, qu’ils soient urbains, périurbains ou ruraux, sont le 

support d'articulations entre des dynamiques sociales, spatiales, sensibles et environnementales 

(Lagageuc & Chernokian, 2009). Cet appel se veut donc ouvert aux contributions issues de 

toutes disciplines, qui pourront se saisir de l'objet jardin comme "prétexte" d'analyse des enjeux 

qui le traversent. 

Le dossier propose 3 axes pour aborder ces interactions socio-écologiques :   

1. Frontières, inclusions et ségrégations au jardin :   

Cet axe permettra de poser la question territoriale et spatiale de ces interactions socio-

écologiques et ainsi de questionner les rapports entre espaces naturels, agricoles ou urbanisés 

dans un contexte d’urbanisation galopante des campagnes, mais aussi de ruralisation des 

métropoles (Le Caro et al., 2017; Poulot, 2016). Les frontières du jardin seront analysées sous 

divers angles: celui des jeux d’acteurs sociaux; celui de l’inclusion; ou encore celui de la 

ségrégation. Les enjeux générationnels (Pluvinage & Weber, 1992) et de genre (Boulianne, 

2001; Faure et al., 2019) pourraient être particulièrement intéressants pour poser la question de 

l’inclusion et de la ségrégation.  

2. Le lien au vivant : approches sensibles du rapport à la terre et à la Nature 

Cet axe interrogera la dimension située et politique des différentes définitions de la nature ainsi 

que des rapports à la terre mobilisés par les acteurs : quelle Nature est plébiscitée par le 

jardinage et quelles relations sont favorisées ? Quelles conceptions philosophiques et 

culturelles ? Quelles relations concrètes et idéelles à la terre et au sol (économiques, sociales, 

spirituelles, etc.) ? Quelles cohabitations (et quels services éco-systémiques) entre humains, 

non-humains et biodiversité ? Cet axe permettra aussi de soulever la notion de sensible, au cœur 

de nombreuses recherches actuelles en SHS. Les articles proposés pourront à la fois étudier les 

dimensions sensibles qui sont valorisées et entretenues dans les jardins (ambiances visuelles, 

sonores, rapport au corps, etc.), mais également poser des questions d’ordre méthodologique 

sur la manière dont différentes disciplines des sciences sociales approchent le sensible des 

espaces jardinés (Dassié et al., 2020; Howes, 2010; Laplantine, 2018). 

3. Environnement, santé et bien-être : 

Cet axe s’inscrit dans la problématique de la santé environnementale et analysera les 

représentations du bien-être, du calme, du repos au cœur de la perception du jardin. Il prendra 

une actualité particulière avec le contexte sanitaire de la pandémie de la Covid-19 et les enjeux 

de “respiration” ou encore d’alimentation saine qui lui sont associés. Les articles pourront 

aborder la dimension idéelle des interactions socio-écologiques des jardins à travers les 

représentations associant jardin et bien-être (par exemple les manières dont les jardiniers 

conçoivent le bien-être, la santé, le temps, le calme, la fertilité des sols, ou l'alimentation).  



Les articles traitant d’études de cas situés en dehors de l’Europe ou de l’Amérique du Nord ou 

comparant plusieurs territoires seront particulièrement les bienvenus, car les exemples traités 

par la recherche appartiennent souvent au monde occidental, le jardin semblant, ces dernières 

années, être un objet analysé avant tout en Europe et en Amérique du Nord (Baudry et al., 2014; 

Boulianne et al., 2010), à l’exception notable du jardin créole (Marc, 2011; Marc & Martouzet, 

2014). Il semble ainsi nécessaire de décentrer l’analyse pour envisager le jardin à l’aune de 

définitions du paysage, de rapports à la nature et à la terre qui ne se limitent pas au regard 

occidental. 

Procédure de soumission des contributions 

Séquence 
 Les articles proposés devront être des documents originaux. Ils peuvent néanmoins 

avoir fait l’objet de communications lors d’un colloque ou de documents de travail, à 

condition d’être réadaptés au format de la revue Développement durable et territoires. 

 Les propositions d’articles (résumés de 4 500 signes espaces compris, hors 

bibliographie) seront soumises à un avis de pertinence pour juger de leur adéquation 

avec le cadrage du dossier. Ces propositions devront donc être suffisamment précises 

(titre de l’article, question de recherche, outils théoriques, terrain étudié, principaux 

résultats). Elles devront inclure les noms et prénoms des auteur·e·s, leur statut et leur 

rattachement institutionnel, ainsi que le courriel de l’auteur·e correspondant. 

 Les auteur·e·s avisés positivement seront invités à soumettre un article complet (entre 

30 000 et 55 000 signes espaces compris, bibliographie et première page incluses). 

 Chaque article, sous couvert d’anonymat, sera soumis à deux relectures anonymes. 

Cette double relecture pourra donner lieu à des demandes de corrections (mineures ou 

majeures), à une ré-écriture éventuelle, voire à un refus de l’article. 

 Si des modifications demandées ne sont pas effectuées, et ce sans justification, le comité 

de coordination du dossier et le Comité de rédaction de la revue se réservent le droit de 

ne pas publier le texte concerné. 

Calendrier prévisionnel 
 Date de publication de l’appel à article : 15 septembre 2021 

 Date limite de réception des résumés : 31 octobre 2021 

 Avis du comité de coordination du dossier : 15 novembre 2021 

 Date limite de réception des articles : 31 mars 2022 

 Phase d'évaluation : avril-septembre 2022 

 Publication prévue (indiquer l’année estimée) : début 2023 

Consignes de rédaction 
 Format des résumés : 4 5000 signes espaces compris max., hors bibliographie ; 

 Format des articles : entre 30 000 et 55 000 signes espaces compris, bibliographie, 

notes et première page incluses ; voir les recommandations aux auteurs sur le site de la 

revue DDT : http://developpementdurable.revues.org/1269 

  

Adresse pour l’envoi des résumés et des contributions 

jardinsdossier@gmail.com 
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